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RAPPORT 

DE LA COMMISSION, 



Messieurs , 

Diverses circonstances , indépendantes de 
notre volonté , ont retardé la publication de 
notre rapport. 

Aujourd'hui , enfin, nous sommes heureux 
de pouvoir nous acquitter d*un devoir que 
nous avons à cœur de remplir, autant pour 
justifier votre confiance , que pour honorer 
la ménioire de notre ami. 

Ce fut dans la nuit du 3 au 4 septembre 
1855 que Pierre Bellot succomba aux coups 
du choléra dont il avait, la veille, ressenti 
les atteintes. D'abord , son état ne fit naître 
aucune inquiétude; mais, ensuite, la maladie 
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prit une marche rapide , et le poète, sentant 
sa fin s*approcher, serra la main de notre 
collègue , M . Garcin , et lui fît un touchant 
et suprême adieu. La mort fut douce à B'ellot, 
car il puisa sa résignation et son courage 
dans le sentiment religieux dont son intelli- 
gence et son cœur lui fournirent toujours les 
inspirations consolantes. 

Ses obsèques furent dignes de son carac- 
tère et des habitudes de sa vie. Simples et 
modestes, comme appareil funéraire, elles 
brillèrent de cet éclat si noble et si pur que 
la fortune ne peut pas donner, mais qui est 
le privilège de l'amitié , des sympathies pu- 
bliques et des regrets universels. Une foule 
considérable de personnes, appartenant à 
toutes les classes de la société, accompagna 
Bellot jusqu'à sa dernière demeure, et au 
moment où ses restes mortels allaient être 
confiés à la terre, M. Casimir Bousquet , in- 
terprétant la douleur commune, prononça 
d'une voix émue les paroles suivantes : 

« Il est de ces événements dont la sponta- 
néité épouvante. Il est de ces malheurs si 
imprévus et si prompts que l'on a de la peine 
à y croire. 



dby Google 
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a Telle a été la mort de Pierre Bellot I 

a Habitué à me réserver la primeur de ses 
ouvrages , à moi qu*il honorait d'une affec- 
tion toute particulière , il y a trois jours à 
peine, presque heure pour heure, que ce 
tendre ami se trouvait dans le silencieux ré- 
duit de mes rêveries et de mes travaux ; il 
était venu, matinal, insouciant, joyeux, me 
communiquer un de ces tableaux de moeurs 
populaires qu'il excellait à peindre dans cet 
idiome provençal dont il connaissait si bien 
tous les secrets; et nous passâmes ainsi , lui 
poète obligeant, moi auditeur attentif, quel- 
ques moments de franche gaîté , d'expansion 
intime, les derniers, hélas! que nous devions 
goûter ensemble... 

a II me quitta , sans se douter, l'aimable 
vieillard , qu'il me disait un suprême adieu ; 
et j'étais loin de songer, à mon tour, que de 
ma main , tiède encore du contact de la 
sienne , je tracerais , peu d'heures après , à 
son intention, ces lignes douloureuses I 

a mort inexorable , voilà bien de tes 
coups I... 

« Espérances radieuses , rêves dorés, pro- 
jets riants , tout cela se dissipe et s'éteint en 
un instant sous ton souffle glacé I Chaque 
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minute qui s*écouIe ouvre une tombe devant 
nous ! Aujourd'iiui , celle d*un ami ; demain, 
la notre peut-être 1 . . . 

« Il ne faut rien moins , Messieurs , que la 
vue de ce cercueil , de cet appareil funèbre , 
de la douleur empreinte sur vos fronts , des 
larmes dont s'emplissent vos yeux , pour me 
rappeler, hélas ! une triste réalité 1 . . . 

« Pierre Bellot n*est plus 1 1 1 

€ La voilà donc muette à jamais la muse 
joviale et badine dont les accents aimés sont 
gravés dans toutes les mémoires 1 La voilà 
donc brisée pour Téternité cette lyre du trou- 
badour marseillais, qui résonna pendant 
trente-cinq ans; et qui, au milieu de nos 
graves préoccupations , au milieu des épo- 
ques orageuses que nous avons traversées , 
ne cessa de faire éclore , dans ops âmes la 
gaité , sur nos lèvres le sourire ! 

a Chose vraiment incroyable! malgré les 
rudes épreuves que subit notre barde chéri ; 
malgré les blessures cruelles que ressentit 
pendant une longue carrière son cœur si ai- 
mant et si noble , jamais une amère parole 
ne se glissa dans ses chants. Doué d'une 
pieuse résignalion , il supporta en chrétien 
les vicissitudes de ce monde en vue d'un 
monde meilleur ! . . . 
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« Mais si notre douleur est vive et pro- 
fonde ; si le trépas de Bellot laisse un vide 
immense parmi nous, combien doit être 
plus affreux encore un pareil coup pour les 
jeunes hôtes qui restent dans sa demeure 



a Depuis plusieurs années, vous le savez, 
le poète avait reporté toute son affection sur 
les enfants de son fils ; oui , il s*était fait une 
famille de ces trois jeunes filles que sa mort 
aujourd'hui rend deux fois orphelines. Ces 
innocentes créatures auront vu , hélas ! se 
fermer ainsi , en quatre ans , les cercueils de 
leur père , de leur tante , de leur mère , de 
leur grand-père, — ce bon grand-père qui fts 
entourait de tant d'amour, de tant de soins , 
et qu'elles demandent vainement ,. à cette 

heure , aux échos muets de la maison ! 

Ce bon grand-père , si fier de voir croître 
et se développer ces jeunes fleurs détachées 
de leur tige ; qui se plaisait à faire réciter à 
leurs bouches vermeilles la prière de chaque 
jour!.. . 

« Heureusement pour ces pauvres enfants, 
une jeune tante leur reste encore ; un mo- 
dèle de tendresse et de dévouement, qui con- 
tinuera envers eux l'œuvre bienfaisante de 
celui dont notre âme est veuve ! 
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tt Et maintenant , adieu , excellent ami ; 
adieu , poète de nos rives; adieu , mais non 
pour toujours ! 

« Tu as mérité le repos dont tu jouis 
en ce moment , car ton existence fut un long 
martyre, que la poésie et la religion,— sœurs 
immortelles,— t'aidèrent à supporter. Au 
milieu d'un monde si peu regrettable , tu as 
eu le rare privilège de ne pas laisser un en- 
nemi. 

« Quel plus bel éloge ma faible voix pour- 
rait--elle faire des précieuses qualités qui te 
distinguèrent? Quel plus digne hommage 
pouvais-je rendre à ta mémoire 7 

« Du séjour des élus où Dieu t'a donné 
place, où tu as retrouvé dans d'éternelles 
splendeurs tous ceux qui te furent chers , 
daigne jeter, parfois, un regard d'encouragé- 
ment sur nous , que tu laisses tristes , fati- 
gués , abattus , sur cette terre de misères et 
de souffrances. 

« En attendant que le juge sdpréme nous 
appelle à notre tour, adieu ^ BeUot, au re- 
voir!... » 

Le même jour, des amis intimes du défunt 
se réunirent pour proposer, par voie de sous- 
cription publique , l'érection d'un tombeau 
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à Pierre Bellot. Cette assemblée nomma, à 
cet effet, une Commission qui fut ainsi 
composée : 

^ Président : M. Augustin Fabee , Juge de paix, 
conseiller municipal , administrateur des Hospices 
de Marseille , etc. 

Trésorier : M. Brun de Villecrozk , Receveur 
du bureau de Bienfaisance. 

MM le comte de Clapiees^ propriétaire (Marseille] ; 
BoHY , avocat ( Marseille ) ; 
Bouillon - Landais , Achiviste de la mairie 
( Marseille ) ; 
. Henri Rbimonet , Bibliothécaire de F Académie 
impénale de Médecine ( Marseille ) ; 
Henri Luck , avocat ( Marseille ) ; 
Régis db la Goloxbierb , propriétaire ( Mar- 
seille ) ; 
Le chevalier Berluc de Pbrussis , homme de 

lettres (Aix) ; 
Jean-Bapt. Gaut, Secret^» de la mairie (Aix) ; 
J. Désanat , homme de lettres (Tarascon) ; 
J. RouMANiLLE, hommc de lettres (Avignon) ; 
Casimir Dauphin, homme de lettres (Toulon); 
Secrétaires : 
M. Casimir Bousquet, bibliothécaire de la société 
de statistique de Marseille , membre de plusieurs 
sociétés savantes ; 

M. Pierre Garcin, membre-fondateur de l'Athé- 
née Populaire de Marseille. 
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La Commission, voyant que son appel était 
entendu et qu'on se préparait à y répondre 
avec empressement, s'occupa , quelque temps 
après , de l'inscription à graver sur le monu- 
ment. Pour l'étude de cette question , elle 
s'adjoignit quelques hommes de lettres, et 
l'assemblée , composée de dix-neuf menfbres, 
discuta toutes les propositions qui lui furent 
faites. Un vote unanime décida que l'inscrip- 
tion tumulaire serait en vers provençaux ; les 
opinions se divisèrent ensuite sur des ques- 
tions diverses. Les uns voulaient que les vers 
fussent choisis dans les œuvres de Bellot lui- 
même; les autres démandaient qu'on mit 
l'épitapheau concours. Mais ce concours de- 
vait-il être général ou restreint ? Convenait-il 
de s'adresser à tous les dialectes méridionaux 
ou seulement à l'idiome marseillais? Fal- 
lait-ii ne choisir les concurrents que parmi 
les souscripteurs ou indistinctement parmi 
tous les poètes de bonne volonté ? 

Après de longs débats, l'Assemblée prit les 
résolutions suivantes : 

4<^ Le concours sera général. Lesépitaphes 
ne devront pas dépasser le nombre de huit 
vers , mais elles pourront en avoir moins ; 

2° Un jury spécial de cinq membres, nom- 
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mes au scrutin secret , choisira , parmi les 
pièces envoyées au concours , celle qui lui 
paraîtra réunir les meilleures conditions pour 
servir d'épitaphe. 

Séance tenante , TÂssemblée procéda à cette 
élection , et les Membres nommés , dans Tor- 
dre des suffrages obtenus, furent MM. Au- 
gustin Fabre , BoRr , Brun de Yillecroze ^ 
RÉGIS de la Colombière, Henri Lugk. 

Tout se trouvant ainsi réglé, la Commission 
principale rédigea un appel aux nombreux 
amis de Bellot. Elle y disait, entre autres 
choses vivement senties : a La dépouille mor- 
« telle de notre poète a été déposée dans la 
« fosse commune '/mais cet auteur sipopu- 
c laire mérite d'occuper au champ du repos 
a une place distincte où nos souvenirs et nos 
« regrets puissent le retrouver toujours... » 

M. Desanat, confrère deBelloten poésie 
provençale, poussa aux souscriptions par une 
pièce de vers pleine d'à-propos, de verve et de 
chaleur (i). 

Une société littéraire de Paris, Y Union des 



(1) A la Memoiro de Pierre Bellot , elcgio. Tarascon , 
le !•» novembre 1865. Traprïmerie de lu veuve Marius 
Olive , à Marseille ; in-8« de 4 pages. 
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poètes , sous la présidence de M. Victor Ro- 
bert, donna, dans cette circonstance, des té- 
moignages d*un zèle sympathique, et Tun de 
ses Membres , M. Adolphe Adelin , fit impri- 
mer , dans le journal de Tarrondissiment de 
Yalognes , une ode excellente sur la mort de 
notre poète. 

Les offrandes pour l'érection de son tom- 
beau arrivèrent de toutes parts. Ce résultat 
heureux prouva que nous avions compris le 
sentiment public. Nos vœux furentsatisfaits; 
l'humble monument s'éleva, et il nous reste 
aujourd'hui à remplir un devoir bien doux: 
celui d'adresser aux souscripteurs nos remer- 
ciments sincères. 

Le montant des souscriptions s'est 
élevé à i060 60 

11 faut déduire pour frais et dé- 
bours 936 60 

Restaient entre les mains du trésorier 
124 fr. 15 qui ont été affectés à une partie 
des frais d'impression de notre rapport. 
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II. 



Le 4 juillet i856 , à 7 heures du matin , on 
fut témoin, dans le cimetière de Saint-Çhaf- 
les, d'une cérémonie bien touchante. Tous 
les amis de notre poète , tous ceux qui por- 
tent dans leurs cœurs le souvenir de Taima- 
ble vieillard couronné par la main des muses 
provençales , s'étaient réunis dans le champ 
du repos , où la Commission les avait convo- 
qués par la voie des journaux de Marseille. 
On enleva à la fosse commune les restes mor- 
tels de Bellot;. on vint les déposer sur les 
bords de la tombe qui allait leur servir d'a- 
sile ; un prêtre récita les prières de l'Eglise , 
et avant que le cercueil ne descendit dans le 
caveau , M. Augustin Fabrc , président de la 
Commission , prononça , au milieu des émo- 
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lions de l'assistance, ces paroles d'éloge et 
d'adieu : 



« Messieurs, 



« La coutume , l'étiquette , les devoirs de 
famille et de société , l'exigence des fonctions 
publiques, réunissent tous les jours dans 
cette enceinte funèbre une foule de person* 
nés empressées de rendre les derniers hon- 
neurs k ceux qui viennent de terminer les 
difficiles épreuves de la vie. C'est un tribut 
payé à des affections passagères, quelquefois 
môme à desimpies convenances ; et bien sou- 
vent lès morts , autour desquels on fait le plus 
de bruit , sont ceux que Ton oublie le phis 
vite , parce que leur existence n'offre rien 
qui mérite d'occuper une place dans la mé- 
moire des hommes. Ces tombeaux , érigés 
par une opulence vaniteuse qui croit grandir 
encore en chargeant la terre d'un poids inu- 
tile , peuvent un moment attirer des regards 
curieux ; mais il n'en laissent pas moins les 
cœurs froids et les esprits indifférents. 
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a 11 n'en est pas ainsi de la tonobe modeste à 
laquelle nous venons confier les dépouilles 
mortelles de l'homme le plus simple que la 
nature formât jamais. L'orgueil humain n'a 
pas de rôle h jouer ici ; nous n'avons pas h 
saluer et la fortune et la puissance. Notre 
hommage est Ifbre et pur. C'est celui de l'a- 
mitié sincère qui honore le vrai mérite. 

« Pierre Bellot est bien dignedes témoigna- 
ges de sympathie et de regret que j'exprime 
faiblement , car il leur faudrait un meilleur 
interprète pour leur donner toute la puis- 
sance qui leur convient. Nos neveux, dans 
leur impartiale justice, jugeront le poète com- 
me ses contemporains l'ont jugé. Des circons- 
tances accidentelles , les caprices de la mode 
et de la faveur , ne sont pour rien dans sa 
renondmée justement acquise. Pendant près 
d'un demi-siècle , Bellot a su , dans de nom- 
breuses pièces de vers, varier avec un charme 
îolini ses tons et ses tableaux , exprimer avec 
autant de délicatesse que de distinction, tou- 
tes les nuances de la penséeet du sentiment. 

« Observateur: sans qu'il s'en doutât, philo- 
sophe sans le savoir, il a peint bien des carac- 
tères,saisi bien des ridicules, dessiné bien des 
traits de jnœurs , donné bien des enseigne- 

2 
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ments sous une forme amusante et légère à 
Taide de laquelle la vérité pénètre doucement 
dans les esprits qui la repousseraient si elle 
prenait un langage austère et dogmatique. 
Les hommes sont ainsi faits. 11 les faut amu- 
ser, même dans les choses les plus sérieuses 
de leur existence. C'est l'œmrre des poètes ; 
et tout concourt à ce but : contes, apologues, 
ouvrages dramatiques, satires même, fictions 
de toute espèce. 

« Bellot a fait de nombreux disciples qui 
marchent sur ses traces avec plus ou moins de 
bonheur. La presse, sans doute, est trop 
grande , et cette effervescence poétique nous 
inonde d'une foule de productions éphémè- 
res que le bon goût n'avoue pas toujours. 
C'est un abus, c'est un excès dont Bellot n'est 
pas responsable. Le propre des écrivains d'é- 
lite et des maîtres de l'art est d'avoir de fai- 
bles imitateurs. 

tt Quoi qu'il en soit , Bellot a, plus qu'un 
autre , inspiré et répandu le goût de cet idio- 
me provençal que des hommes ignorants ou 
superficiels dédaignent à Tégal d'un patois 
vulgaire , parce que rien , chez eux n'en rap- 
pelle les souvenirs attachants ; parce qu'ils 
n'en connaissent pas les titres littéraires , ni 




t 
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les beautés, ni le génie, ni les nonibreax 
monuments sur lesquels sa gloire est écrite ; 
idiome à la fois naïf et grave , énergique et 
couple, musical et sonore, comme celui 
iVune civilisation belle et riante sous un ciel 
d^azuret sous un soleil resplendissant. 

« Cet instrument intellectuel, BellotTa ma- 
nié avec une adresse remarquable. Il y a dans 
son style, comme dans sa pensée, des tours 
heureux , une finesse soutenue. Jamais il ne 
recherche Teffet de ces excentricités grossières 
à Tadresse des gens qui ne demandent aux 
belles-lettres que des jouissances brutales. 
Loin de lui , loin de lui la prostitution d'une 
muse échevelée, corrompue, dégoûtante. 
Bellot est le poète des esprits cultivés , bien 
qu*il soit lui-môme sans culture. Plein d'in- 
souciance et d'abandon , ennemi du travail et 
de la contrainte , son caractèrcTeflôte sur ses 
œuvres. Il ne demande rien à l'art dont il ne 
paraît pas môme soupçonner l'existence. 
L'instinct le guide , la nature seule l'inspire. 

Le temps des plus violentes agitations poli- 
tiquesau milieu desquelles son enfi\nces*était 
écoulée, n'avait pas permis h sa fiimiilo de soi- 
gner sonéduc^ition. Son instruction avait dos 
bornes fort étroites. D'ailleurs , cédant à sa 
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nature paresseuse , Bellot n'étudiait pas, ne 
lisait rien, et je ne sache pas qu*il ait jamais 
jeté les yeux sur ces grands poètes proven- 
çaux qui le devancèrent dans la carrière, et 
qui n'ont pas même eu le privilège d'exciter 
au moins sa curiosité. Négligeant ses inté- 
rêts personnels , peu soigneux de son avemr, 
croyant les biens chose peu nécessaire , à 
l'exemple du grand fabuliste , il divisa, com- 
me lui, son temps en deux, parts : 

L'une à dormir et Fantre à ne rien faire. 

« Qui sait? Messieurs.C'estpeut-étre àcette 
indifférence, à ce dégoût instinctif du travail , 
à ce défaut de connaissances classiques , que 
Bellot doit le germe de son talent.Oui, l'étude 
des lettres anciennes, en donnant à ses idées 
un autre tour , à ses penchants une autre 
direction, eût peut-être faussé son esprit, fané 
cette fleur si gracieuse de l'imagination et du 
sentiment que la nature seule fit éclore sur 
nos rives baignées par une mer inspiratrice, 
à l'ombre des pinsodorants dont le murmure 
invite aux douces rêveries , au son du tam- 
bourin joyeux qu'un fils de la Provence n'en- 
tend jamais sans tressaillir d'aise. Au lieu du 
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poète qui nous cause tant de plaisir, nous 
n'aurions peut-être qu'un versificateur en- 
nuyeux. Sans contredit il y a dans la littéra- 
ture des anciens des beautés impérissables 
qui font le charme et la gloire deTintelligence 
humaine. Mais cette étude féconde favorise 
pourtant Tesprit d'imitation, si meurtrier 
pour les œuvres d'inspiration et de sponta- 
néité. L'empire des réminiscences , la gène 
des traditions et la servilité des règles étei- 
gnent dans bien des circonstances le feu d'un 
génie indépendant, original et créateur. Bel- 
lot ressembleaux troubadours qui n'emprun- 
tent rien à l'antiquité savante et littéraire. 
Comme eux, il tire tout de son propre fonds, 
et tout bonhomme qu'il est , il ne laisse pas 
d'èlre parfois quelque peu caustique. Il sait 
lancer le trait de la satire, qui pique tout au 
moins quand il ne blesse pas profondément. 
Bellot aussi 

Fit , sans être malia , ses plus grandes malices. 

Il a les défauts de ses qualités. Sa facilité 
trop grande le rend inégal, et son indolence 
invincible le fait tomber dans des négligences 
nombreuses. Ouvrier de la dernière heure. 
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il ne mûrit pas assez ses ouvrages , il bnce 
son jet , et tout est dit. Mais que de beautés 
réelles rachètent ses imperfections! Heu- 
reux privilège d'une organisation douée des 
dons les plus rares et les plus précieux ! La 
vieillesse, qui affaiblitlaridiessedes couleurs 
et altère la beauté des formes , la vieillesse 
n'enleva rien à notre poète chéri. Elle n'eut 
pas de prise sur ses facultés pleines d'une 
sève abondante. Son corps seul ressentit ses 
coups. Mais son âme , mais son cœur, mais 
son imagination calme et douce bravèrent les 
injures du temps , même au milieu de tant 
de chagrins domestiques et de tant de pertes 
cruellesqui le blessèrent dans ses affections les 
plus vives. Ses dernières productions, fruit vi- 
goureux d'une verve enjouée, conservent 
toute la fraîcheur de la jeunesse et toute la 
virilité de r&ge mûr. 

« Poète aimable et bien inspiré , homme 
simple et vrai dans tes écrits aussi bien que 
dans tes manières , dans tes habitudes, dans 
tes amitiés, dans ta vie tout entière, tu 
fus inaccessible à l'envie, tu dédaignas l'in- 
trigue et tu ne dus qu'à ton mérite tes lé- 
gitimes succès. Une auréole de popularité 
entoure ton nom. Tu vivras dans la mémoire 
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de tes compatriotes, dont tu feras toujours le 
charme ; tu vivras ; j'en ai pour garants tous 
les regrets qui se manifestèrent à ta mort , 
et ces libres et pieuses offrandes d'hommes 
de toute condition qui ont voulu , en enlevant 
tes restes à la fosse commune , leur donner 
au champ du repos, une place où Ton pût 
les retrouver toujours. Oui, tu vivras , car le 
nom d'un auteur qui inspire de tels senti- 
ments n'est pas condamné à l'oubli. » 



IH. 



Le jury spécial examina et classa toutes 
les épitaphes envoyées au concours. Quel- 
ques-unes d'entre elles balancèrent les suf- 
frages des juges qui firent enfin unanimement 
leur choix. 

Nous n'avons nous-mêmes rien de mieux 
à faire qu'à reproduire textuellement le rap- 
port que M. Augustin Fabrc , organe du 
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jury, publia, par la voie de deux journaux 
de la localité : 

« Les succès de Bellot , les sympathies pu- 
bliques qui raccucillirent peDdant sa vie, les 
regrets universels qui se manifestèrent à sa 
mort , tout faisait croire que les amis de la 
poésie provençale , dont il éiait le patriarche 
et la gloire» répondraient h Tappel de \^ Com- 
mission instituée pour Férection de son tom- 
beau au moyen d'une souscription. Le con- 
cours pour la composition de Tépitapbe en 
langue provençale s*est donc ouvert sous les 
plus favorables auspices. Mais ceux-là même 
qui en espéraient le plus étaient loin de s'at- 
tendre au résultat brillant qui vient d'être 
obtenu , car le concours a réussi au-delà de 
toute espérance. Ce fait, des plus remarqua- 
bles et des plus curieux , est sans exemple 
dans l'histoire de notre littérature locale. 

« Quatre-vingt-onze poètes ont payé un tri- 
but à la mémoire de Bellot, et le nombre de 
leurs épitaphes s'élève à cent treize, car quel- 
ques-uns en ont présenté plusieurs. Marseille 
n'a pas seule alimenté ce concours. Des piè-^ 
ces sont venues de toutes les parties de la 
Provence. Le Languedoc aussi a fourni une 
laj ge part. Perpignan a cédé au mouvement 
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sympathique, et TAIgérie elle-même n*a. pas 
fait défaut. 

« Il va sans dire que les bonnes pièces ne 
sont pas en majorité. Dans toutes les pro- 
ductions deThomme, mais surtout dans les 
choses de goût et de pur agrément, la su- 
périorité n'existe que par exception. En nos 
jours de satiété littéraire , cela est vrai sur- 
tout pour les œuvres de poésie, c*est-à-dire 
pour ce qu*il y a de plus élevé et de plus dé- 
licat dans le domaine de Tintelligence et du 
sentiment. Bellot! ô bon troubadour mar- 
seillais ! toi le plus simple et le plus vrai des 
hommes ! si le malheur s*est appesanti sur 
ta vie , la gloire , cette seule passion des sa- 
ges, t'a souri du moins à ta mort, et aujour- 
d'hui elle vient s'asseoir sur ta tombe cou- 
verte de couronnes de fleurs poétiques. 

« Comme nous venons de le dire , elles ne 
sont pas toutes tressées par des mains habiles 
et ne brillent pas toutes par l'éclat des cou- 
leurs, par la beauté des formes. Mais il faut 
bien le reconnaître aussi , une épitaphe mar- 
quée au coin de la distinction est assez diffi- 
cile à faire, car il faut sortir des voies battues 
où se traînent les pensées communes. Bien 
des poètes aimés du ciel et des hommes y 
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échouent souvent, tandis que d*autres, moins 
favorisés de la nature , peuvent rencontrer 
une bonne chance. Quel est donc le gage du 
succès? Une idée heureuse et saisissante, un 
seul moment d*inspiration , une sorte d'étin- 
celle instinctive , un sentiment enfin qui n'a 
rien de commun avec les combinaisons d'un 
poème de plus longue haleine. 

« Entre les bonnes pièces envoyées au con- 
cours, plusieurs ont particulièrement fixé 
l'attention de la Commission et balancé son 
jugement. Elle a remarqué celle-ci : 

La muso provençale es en doou de soun païre , 

Ren la counsoulara ; 
Fer loousar soon peïs , lou poueto-cassaïre 

Jamai plus cantara. 
Enfans doou gai saber, ménestriés doou terraïre, 

Youestr'ueil lou plonrara. 
Âûu ped d*aquesto croux vouestre mestre, pécaïre ! 

Es vengul v'espéra. 

a Cette épitaphe a du mérite : les sentiments 
en sont vrais et naturels ; les vers ont de 
rharmonie et leur coupe est excellente. Pour- 
tant un défaut , entre autres, gâte un peu la 
pitoi: Vouesifueil lou plourara. Il semble 
que Ions les enfants du gai savoir n'ont, en- 
tic tous , qu'un seul œil pour pleurer Bellot. 



1 
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« Il y a aussi des qualités fort estimables 
dans Tépitaphe que Ton va lire: 

Bellot , quand ero vioou , 

Sempre risiet, canlavo; 

Aro per lou bouen Dieou 

Para la mémo cavo. 
Tu que passes acquito , escouto , cantara. 
Aqueou qu'es nat pounchut poout pas mourir carra. 

Sans contredit ces vers ont un tour d*ori- 
ginalité piquante ; mais ce n'est pas précisé- 
ment une épitaphe , et il nous semble qu'il 
en est ainsi de la composition suivante : 

Eri Bellot, lou poueto cassaïre : 
Moun fusieou ni ma rimo avient jamai rata. 

Eri Bellot , lou poueto pescaïre : 
Que de peis , que de vers l'esco avietagantai 

Eri Bellot , poueto galéjaïre ; 
Bme moun tambourin voulieou vous encantar. . . 

iMounlé es Bellot? Qu'es dôvengu , pecaïrô ? 
Si poudiet revenir, vendriet vous va countar. 

Il y a là des traits ingénieux et des anti- 
thèses charmantes. Oh 1 non , ce n*est point 



Digitized by VjOOQIC 



Tœuvre d'un poète sans valeur. L'esprit y 
coule à pleins bords , peut-être même avec 
plus d'abondance et de légèreté que le sujet 
ne le comporte , car il s'agit d'une inscription 
tumulaire, chose grave, s'il en fut jamais. 
La dernière pensée de l'auteur exprime le 
doute philosophique qui nous saisit au sein 
des mystères de la vie , en face des redouta- 
bles secrets de la mort , lesquels font le tour- 
ment de notre humanité aussi orgueilleuse 
que faible. Quant à nous, ce scepticisme 
naïvement railleur ne nous déplaît pas. Il 
s*allie fort bien avec l'esprit français, comme 
avec l'esprit provençal , successeurs en ligne 
directe de la vieille causticité gauloise, si 
renommée chez les anciens. 

Une quatrième pièce se distingue par un 
ton différent et par une autre forme : 

Ëri l'ami deis galegeaires : 
Leis ai fach rire et m'an ploura ; 
Dien qu'ai reviouda leis troubaires. . . 

Que ben fara 

Ben Irouvara. 

Ces vers ont tout le charme d'une belle 
simplicité; tout y respire la finesse et la 
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grâce. Le goût en est exquis. Y trouve-t-on 
toutes les conditions du genre , toutes celles 
d'une épîtaphe excellente? Il est perniis d'en 
douler, et il semble que cette petite pièce si 
naïve et si pure, serait mieux placée au bas 
du portrait de notre poète que sur son tom- 
beau. 

«L'auteur de l'épitaphe qu'on va lire a beau- 
coup mieux, ce semble, satisfait aux exigen- 
ces prescrites : 

Yaqui dounc , 6 Bellot , cher poueto-cassaire , 
Lou posto ounte la mouart Va coucha de soun dai. 
Jusqu'oou darrier moument sieis esta galéjaire , 
Et pourtant de malhurs n'as proun porta toun fai. 
Bouen chreslian, senso feou, franc et galoi troubaire, 
Toun nouin et tels beous vers durarant cent cooups mai 
Que l'humble mounument que ti venem de faire. 
Lou fréjau périra.... Ta méraori jamai ! 

« A vrai dire, les .qualités poétiques de celte 
pièce ne sont point toutes d'un ordre supé- 
rieur, bien que des beautés s'y remarquent, 
et notamment le mol posie qui, placé comme 
il l'est, produit un effet charmant. Tout le 
reste se distingue par son à-propos , par son 
caractère, par l'ensemble d'une physionomie 
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décente dont les traits n*ont, à première vue, 
aucune puissance de séduction , mais qui ga- 
gnent beaucoup à être examinés en détail. 

« La pièce entière aie mérite d*étre bien ré- 
glée, sage et complète. Tout Bellot s*y trouve : 
Thomme et l'écrivain , ses goûts, ses produc- 
tions , ses malheurs , sa mort , sa tombe en- 
fin , cette tombe peu riche et peu monumen- 
tale , mais consacrée par de beaux souvenirs, 
mais brillante des sympathies populaires qui 
donneront au nom et aux œuvres du poète 
une durée plus longue que celle du marbre. 
Huit vers suffisent pour exprimer toutes ces 
idées ; et le sentiment de rart,qui n'est, après 
tout , que celui du vrai, s'y montre dans la 
mesure d'une convenance parfaite. 

a C'est donc à cette épitaphe que la Com- 
mission a donné la préférenceet elle espère que 
l'auteur , qui jusques à ce jour a su se déro- 
ber aux regards curieux , no voudra pas ca- 
cher plus longtemps son nom sous le voile de 
l'anonyme, car ce nom doit être inséparable 
de la pièce couronnée. La publicité le récla- 
me, et l'on n'a pas promis d'autre prix au 
vainqueur. Non , non, ce n'est pas une hon- 
neur vulgaire. Les esprits élevés, les âmes 
sensibles à la gloire , attachent plus de valeur 
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aux récompenses honorifiques qu'aux, avan* 
tages matériels pour lesquels s'agilenl tanl 
de passions égoïstes et cupides. On sait tout, 
ce que valaient aux yeux des anciens Ro- 
mains les simples couronnes de laurier et de 
chêne. 

« Quant à la quatrième pièce dont nous 
avons précédemment parlé, elle ornera le 
portrait de Pierre Bellot, joint à la brochure 
que la commission se propose de publier 
pour rendre compte de son mandat et de rem- 
ploi des fonds de la souscription. Cette bro- 
chure , relatant tous les faits concernant un 
concours si fécond et si curieux , donnera le 
texte de toutes les épitaphes qui méritent 
d'être mises au jour. On verra là tout ce que 
l'esprit provençal, se mouvant dans le môme 
cercle et s'exerçant sur le même sujet, peut 
avoir de formes différentes et de nuances 
diverses. 

a C'est une variété piquante ; c'est l'élude 
instructive d'une littérature encore pleine de 
sève et belle d'originalité , d'une littérature 
qui n'a pas dit son dernier mot , bien qu'elle 
ait beaucoup à faire pour résister aux coups 
qui la battent en broche. Ah! c'est pitié de 
voir les singulières licences que l'on se per- 
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met envers elle. On la traite en dévergondée. 
On secoue sans pudeur le joug de ces règles 
fondamentales qui, loin d'être arbitraires, ont 
leur raison d'exister dans la logique même 
de toutes les syntaxes, dans la constitution 
naturelle et nécessaire de toutes les langues. 
On ne tient aucun compte des origines et des 
dérivés ; on bouleverse , on dénature tous les 
temps du verbe; on ne fait aucune différence 
entre le prétérit , Tinfinitif et le participe , 
entre le singulier et le pluriel. On foule aux 
pieds toutes les notions de l'étymologie, tous 
les principes orthographiques ; en un mot , 
on écrit le provençal comme nos cuisinières 
écrivent le français, c'est-à-dire comme elles 
le prononcent. Grand Dieu ! est-ce donc ainsi 
que nos anciens troubadofirs récrivirent? Les 
restaurateurs de la poésie provençale , à la fin 
du seizième siècle , Louis de la Bellaudière et 
Pierre Paul,he furent-ils pas pursde ces excès? 
Leurs successeurs , dans le siècle suivant , 
n'observèrent-ils pas toutes les convenances 
de la grammaire et de l'orthographe ? L'idio- 
me provençal qui, dans le moyen-âge , futun 
bel instrument de civilisation , lui , qui gran- 
dissait fier de ses destinées quand le français 
bégayait encore couvert des langes de sa 
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longue enfance , est maintenant sur le point 
de descendre au dernier rang de ces jargons 
qui n^ont plus de nom parmi les pliilolo- 
gues et les lexicographes. Oui, c'est là que le 
pousse l'invasion de nouveaux barbares , in- 
digne race de barbouilleurs , misérables cou- 
reurs d'aventures , qui se ruent sur la langue 
de notre Provence pour la corrompre et la 
déshonorer. 
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ÉPITAPHES 



L'auteur de Tépitaphe couronnée a persisté 
à garder Tanonyme ; mais des circonstances 
particulières , empreintes du cachet de la 
certitude matérielle , ont révélé le nom de cet 
auteur trop modeste. D'ailleurs, l'un des 
journaux de Marseille , le Nouvelliste du 27 
novembre i 856 , lui a donné l'éclat de la pu- 
blicité, et, dès lors, nous ne croyons com- 
mettre aucune indiscrétion en répétant le 
nom de M. Charles Kothen , de Marseille, l'un 
de nos bibliophiles les plus zélés et les plus 
estimables. 

Les Sociétés savantes ou se prétendant 
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telles, les Commissions, les Jurys d'examen , 
tous les Corps , en un mot , qui ont à se pro* 
noncer sur les œuvres d'un concours , ne 
statuent qu'en premier ressort , car leur sen- 
tence est soumise à l'appréciation d'un juge 
suprême , et ce juge est le public. 

Mais pour qu*il puisse émettre sa décision 
souveraine avec une parfaite connaissance de 
cause , il faut qu'il ait toutes les pièces sous 
les yeux. 

C'est ce que nous faisons en publiant toutes 
les épitapbes , quel que soit le jugement 
qu'on puisse porter sur chacune d'elles. 

Sunt bona , sunt quaedam mediocria , sunt mala plura. 

Parmi les mauvaises , quelques-unes le 
sont à tel point qu'elles se placent tout-à-fait 
en dehors des règles d'un concours sérieux 
pour le fond comme pour la forme ; elles ne 
peuvent supporter la lecture et sont indignes 
de l'impression. Leur méprisable qualité 
justifie notre exception qui n'embrasse , d'ail- 
leurs , qu'un petit nombre de pièces. 

Les épitapbes publiées sont classées dans 
un rang qui n'indique aucun choix de notre 
part , et ne marque aucune préférence. Elles 
se suivent d'après un numéro d'ordre déter- 
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miné par la date de leur envoi. Pour faciliter 
la comparaison et pour former un ensemble 
complet , nous avons cru qu'il était convena- 
ble de reproduire, dans la publication géné- 
rale qui va suivre, les cinq pièces citées par 
notre Président dans son rapport sur le ré- 
sultat du concours. 
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ÉPITAPHE COURONNÉE. 



Taquit donne , 6 Bellot ! cher poneto-eastaire , 
Lon posto onnte la Honarl t'a eoneha de soun dai ! 
Fin qn'an darrier moument sies esla galegeaire , 
Et |Nimen de maihurs n'as pronn ponrla tonn fai. 
Bonen ebrestian, senço feon, franc et galoi tronbaire, 
Toun nonm et tels béons vers durarant cent coonps mai 
Qne rhnmble monnument qne venem de ti faire... 
Lon fréjan périra, .. Ta memori jamai ! 

Charles Kothen. (Marsilbo.) 
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II 



Lou poueto galoi de la tièro flourido 

Qu'embeimo lou miéjour, 
Talounet en risent leis peoos de la vido 

Fin qu'à soun radier jour. 
SouQ noum nous leissara ben longuo souvenenço 

En despiecb de la mouar, 
Car seis obros viouraot dins touto la Prouvenço , 

Soun noum dins cade couar. 

J. FouQUE. (Marsilho.i 



III 

Eici dins lou claus6un repauso lou troubaire , 
Qu'au naturel sabiet mcsplar la vérità ; 
Tamben veirem lou noum doou poueto-cassaire , 
Lusir , coumo uno estello , eu touto éternita. 

Le même. 



IV 

Ai settanto quatre ans pourta ma lourdo croux. 
La niouart m'a pas surpres ; ero de la familho ! 
A vieou vist toueis leis mieoux courre au champ soulumbrous ; 
Eicito ai retrouvât frcmo , enfant eme filbo. 
Poueto prouvençau , quaranto ans ma faucilbo 
Fet sa meissoun de vers « de grappos et de flous... 
Que resto de Bellot dins lou cros? qu'es que brilho? 
Ma courouno es passido , et pouerti encar ma croux. 
J.-B. Gaut. (Azai.J 
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Eici repauso en pax lou poueto-cassairc , 
L'homme de la naturo et de la vériU. 
Passant , t'avises pas de H cridar : Peccoire ! 
Bellot vieonra toujour dins la pousterita. 

Lou pèro gardien de la Chasirouso. 



VI 



Ai canta, quarante ans , lou parla prouvençau , 
Ai ligat de meis vers , uno boueno garbetto : 
Sount redoulints de meou vo sauplcats de sau. 
Ahl se quand dau matin vent pounchéja l'aubetto . 
Poudiet ricbounejar jusqu'au found de moun trauc » 
Se la muso veniet me faire uno babetto ; 
M'ausirias, dins moun souen , cantar encaro un pauc ! 
J.-B. Gaut. (Azai.) 

VII 

Leissa mi repausa dins la nué désoulado, 
Doou toumbeou éleva per meis amis pious ; 
Car, maugra qu'ai canta per la grando taulado 
Tant de gaios cansouns , fougueri roalburoux ; 
Mai ploures pas Bellot , lou poueto-cassaire ! 
Eici , mounté la mouart m'a coucha tout giéla , 
Sieou hurous coumo un fieou sus lou sen de sa maire . 
Quand après sels doulours s'endouarme counsoula. 
Docteur A. Rey. (Marsilho.J 



Digitized by VjOOQIC 



_ tt - 



?III 

Eri Bellot , la boueno voio , 

Uq Ticilh poueto prouveoçau • 

Ma muso tristo ou ben galoio , 

Cantet lou ben eme lou mau. 

Après proon peno et proun de joio 

Eicito atrovi lou répau ; 

Et la mouart, per ieou , longtemps goio , 

M'endouraiet dins aqueston trauc. 

J.-B. Gaut. (Azai.) 

IX 

Leis amis d'un poueto oou marsies lengagi , 
Per, en eou bounoura la muso doou miéjour, 
D'une toumbo à BcUot vouguerount faire baumroagi : 
Per elli, per Bellot tamben , ô lou beou jour. 

Docteur A. Ret. (Marsilho.) 



Qu'ères buroux , Bellot , de ebarmar lois lesirs 
De tant de braveis gens , per leis lagnos blesis. 
Que per t'ausir parlar dins lou café Jamoli 
Aurlent leissa sa part de bourrido et d'aïoli !... 
Mai toun marri dei^lin , jalons de toun bouenhur. 
T'a subran , de la mouart , attira lou roalhur. 
Counsoulo-ti , Bellot , per guignar la camuso 
Toujours relegirem leis enfants de ta muso!... 

Maurice Jouve. (Mariilho.) 




V 
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XI 

Oins estOQ croues douarme un troubaire , 
Pierre Bcllot , lou galegeaire , 
Que fin qu'à seis scttanto byvers . 
De soun sup fet jaisse de vers. 
Ai troou pauc d*espai per vous dire 
Ce que voudrieou , senso aissegear : 
Antan , nous fasiet toutcis i^ire , 
V*bui , nous fat toueis lagremegear ! 
M. BoURRELLY. (MarsUho.) 

XII 

Dinsaqueoumounument,doun de fraternita, 
Douarme eu glori et pax , lou plus ancien troubaire. 
Visitas lou souvent , et per Tbumanita , 
Plouras lou , vous que sias soun ami, soun counfraire. 
Lou sounaire de la Cathidralo de Marsio. 



XIII 

Bellot , de Gros soulet as revilbad la glori l 
La muso doou poueto es de Tes dissipado ; 
Lou lauzier d'Appouloun encbusclo sa memori. 
Praire , de toun oubli farai la reparado... 
Te parlarai de Coye, German , La Bellaudièro , 
La flour deis troubadours , dount la Prouvenço es fiero. 
Tels lauziers et. leis sieous , glourioûs assemblagi , 
Ornarant toun toumbeou de soun brillant fuillagi. 
Baron de Sénac. (Paris.) 
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XIY 

NoDn , noun , inouras jamai, poaeto de nouestre iagi ! 
Tout poQCto et guarrier a besoun de courragi. 
Te douDî per supoon l'Arquiii La Bellaudiëro : 
Lou temps a passegcat sur sa muso guarriero , 
Doos siëcl' ant respecta seis lauziers et sa glori; 
N'en fau pas tant per vieourc oou temple de memori. 



XV 

^oudriei abedré , hélas ! una granda sciença . 
Rt rendre un belhaumaché , au saban que plouras, 
t^os larmos , seloun ieou , n*ant bé mai d'élouquença , 
t^ous soupirs disount tout , quand on est afflichas 
o tu qu'embé plézi , cbascnn té léchissié , 
Ha toumba, pronbara couma oun te cbérissié. 

CD. 

X?I 

As deçoutio teis haeils , leis cendres doou bonen borne : 
Es poussiblc que d'eou n*en saches que lou noum ; 
Eh ! qu'importo Ion noum de Pierre ou de Girome ? 
T'engagi de liégi seis obros de renonm : 
Leis Dou$i Coumaint , lou Dinar de MaâtUmn 
Et preocipalament lou Pwuto Cataairt, 
De segur jugearas que Bellot , lou troubaire , 
Scriet plaça bcn mies au bout de THélicoun. 

Vn pèlerin de la Saletlo. 
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XVII 

bénisse lou toumbeou d'aqueou que t'a fa rire , 
c^n passant, quauqueis fcs, manques pas de li dire 
B^a prière que fas lou matin et lou souar, 
^iege tamben souven sa belle pouesio , 
Ornaras toun esprit de soun hurous génio , 
Houjour l'auras présent maugra que siegue mouar. 
J.-J. Gbeillan. (MarsUko.) 

XVIII 

Dayant d'aqueou toumbeou , passant , arresto ti ! 
Es aquit lou séjour de Tami tant cberi. 
S'as jamai couneissu seis vers et sa sagesse , 
Alors sies de ben lun... leisso nous la tristesso. 
Deis jours que Dieou a fa tant triste eis malhurous, 
Sabiet leis adouci en allégeant seis croux. 
Seis vers , de soun vivent , nous ant ben esgaya , 
En leis legissen v'hui nous fant presque pleura. 
Isidore Bremond. 

XIX 

C0ellot (Pierre], es aquit '^oueto lou plus flori 

As mouart , mai leisso un noam »«Ilustre et plen de glori 
^a lenguo doou troub'aire ^vo tout per soun couart 
t^eis ans pousquerount pas s^éfregear sa cabesso , 
Ooujet sapar lou fouart «evengear la feblesso 

Hout Marsilho l'amavo c^tplouroencar sa mouart 

Fortuné Martellt. (Pertuis.) 



Digitized by VjOOQIC 



- 48 - 

XX 

Bellot s'es delioara deis lanls doon suari , 
Lou génio captif scrquo la liberta. 
mii8os ! célébras lou réveil dooa troubaire , 
Bellot s'es reveilba dins rimoartalita. 

P. L. 

XXI 

De prémié cbouas , troabaire prouveoçau , 
Seis poulis ytn d'uno vivo tasado 
Pleos de frescour, de fioesso et de sau , ^ 
ÂDt fa caiitar partout la renoamado. 
Avié lou fué deis nobles sentiments , 
L'amoor sacra doon tendre parentagi , 
Lou pur boononr en voguo eis ariers temps 
Ero un couar d'or, brillant, senso aliagi! 
Rigaud-Beujaid. (Pelissano.J 

XXII 

Tant que Bellot es esta vieou , 
A facb liguetto an sort catieou. 
Lou gai saber lou counsoulavo 
Pels gros roalans que Ion ciel li mandavo. 
La monart l'a pas destourbat de sonn biai : 
De tant de gai saber sa belle obro es emplido. 
Qu'au triste oubli que suive touto vido , 
Eott facb liguetto encaro mal, 
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XXIII 

Lou simple parpailhoun que dîns noucstre terraire , 
Vesias voulastrcgcar toatjou franc-Dieou dooujour 
Sur lou mignoun bouquet doou moudestc troubaire 
Per Ion poutouuegear respirar soun ooudour , 
Li lou veses pas plus. Prount cogmo la palourobo , 
Veut , de matin et sero , ableiga de doulours , 
Regrettar noustré ami sur leis bords de sa toumbo ^ 
En baguant leis muguets d'un eissame de plours. 
Payen. (Marsilho.) 

XXIV 

Deis sourdats de la rimo , anant à la Groaasado , * 
^La glori Ty dounet lou rang d'un géuérau. 
Aviet , per trioumpba , la forço de pensado , 
Et la lingo roumano ero sounarsenau. 

RiCARD-B^RARD. (Peltssano.j 

XX? 

Sur la drayo doou temps la muso blanco et bello 
Accoumpagnet Bellot fin qu'U sono radier cous , 
Poueto n'aviet pas vis oou ciel uno estello 
Pus netto que la sieouno à Tiligi de vuech crous. 
Lou génie li fet un tant bouen couar de paire : 
Vendra souvent roudar sur aquestou caveou 
Per rinspirar de vers digne de soun Canaire , 
Mai soun luth n*ooura plus de soucn vibrant per cou ! 
Piétro dl GoNPALOM. 
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XXVI 

S'un mari sort té douné rès , 
L'amitié te sera fldèlo. 
Au mai mesquin fouguet toun brès . 
Au mai ta toumbo sera bello. 

Chevalier de BERLUC-PÉRrssis. 

XXVII 

Eici repauso en pax Tbomme de la naturo 
Aqueou de qu leis vers , tout coumo Toundo puro , 
Coolavount beous et boueo? en sa simplicita 
Et transmettient soun noum k la pousterita. 
Passant, su lou pouéto , aresto ta pensado. . . 
Lou frégeau li ten luecb de la vouto azurado. . . 
Ren poou plus ranimar soun sublime cerveou , 
Cassos , pescos et vers , tout a fini per eou. 



XXVIH 

De nouestre prouvençau as revieouda la glori; 
Gadun t'a témoigna qu'ero recouneissent. . . 
Leis dieousgardount toun noom au temple de memori. 
Et teis pariés toun couar dins aqueou mounument. 



XXIX 

Douarme en glori , Bellot, franc et galoi tronbaire ! 
Enco d'eou , l'art d'aimar rélëYO l'art de plaire. 
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XXX 



La rouso prouveoçalo è$ en dooa de soun paire , 

Ren la counsotUara ; 
Per lauzar soun pays , lou t>oucto cassaire 

Jamai plus cantara. 
Enfants dan gai sabér, meneslrlers dau terraire 

Voucstre ueil lou plourara: 
An ped d'aquesto crous , Touestre roestre , pecaire I 

Es vengu v'espera. 

A. Maurel. (MarsUho.) 

XXXI 

Toun estélo , Bellot , dins lou ciel a lusido : 
Deis lagnos , dcis soucis , cregnes plus lou retour. . . 
Qu'avies dounc fach eis dieouz, dins lou long de ta vido? 
Digo vo , Vami Pierre , se lou sabes un jour ! 

Uu ami doou tambourinaire. 

XXXII 

La Tortuno , Bellot , sus tu n'a plus d'emperi. 
Fai pauvo : libre sian dins lou négré clausoun. 
Nouest'amour te seguis au séjour dau mysteri , 
Nouèsto preguiero atou , s'enearo n'as bcsoun. 
Lou fusiou . lou musclau , leis pins , la cansounetto , 
De ce qu'airnaves tant ren noun ti fa plus gaud. . . 
Qu'aumen , au grand toustcms , Târoo purgado et nclto , 
D'un châle emparoulàt jouigues amound'baut. 

• A.-B. Croussillat. (Salon. J 
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ZXXIII 

Reçubes dau miéjoar leis pnrfums deis counfraires , 
Haumagi de respect , de tendresse et d*amour. 
Te s^iludi , Bellot , capoulier deis troubaires : 
Fai que meis paure vers viscount mai que d'un jour! 

Un Troubaire. 

XXXIV 

V'eici lou rendé-vous ounte vendrem cadun! 
Aqui lou gros richar , eme rbonime en guenilho, 
Quittant sa pousitieo , seis amis , sa familho , 
Vendra s*agacbouna. Qu'a passa qui?. . . dugun I 
Tu, Bellot, craignes ren, quand touto ambitien toumbo ; 
Poueto tant chéri , ami ben regretta , 
Teis contes en patois fant creisse , sus ta toumbo , 
Lou parfum tant requis de Timmortalita ! 

R. s. 

XXXV 

Paure Bellot , toujours nous fasies rire , 
Mai aujourd'hui , souvent nous fas plouro , 
Lou mounde , ensin, ben segur, va pau dire : 
Tau , que divendre ris, dimenche plourara. (1) 
Teis vers charmants rejouissient nouestro âmo ; 
As ben prouva qu'avics fouesso talent: 
L'homme , eici bas , passo coumo uno flamo , 
Mai soun bouen souvenir duro éternellament. 
Jacques Vital. 

(I) Ikllcit muurut un dimanche. 
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XXXVI 

uellot , repauso eici : soud corps es mouart,pécaire! 
c^n vivent a lega , en cadun , counio un fraire , 
t^cis pensados qo'aviet dins soun large cerveou; 
. e^cis cscritj qu'aleissa provount tout soun genio, 
Ornount Tesprit d'aqueou qu'aimo sa pouésio ; 
Hamben touteis veudrant préga sus soun toumbeou. 

J.-C. c. 

XXXVII 

Leis musos, dins seis vouels, an leissa lou valloun 

Per saludar lou poueto pescaire ; 
Âppoloun , dins soun char, deserto l'helicoun 

Per courounar lou poueto cassaire. 
Jusqu'aro avieou xrésu qu'eriam touteis mourtau : 

Toun trioumphe, BcUot , m'a gari de tout mau. 



XXXVIII 

En pax s'es endourmi , Bellot , senso remouard , 
La guitaro à la man , au sen de sa familho : 
Et troubaire a leissa seis beous chants à Marsilho , 
Et chrestian a sachu revieoure dins la mouart. 
Per l'hounour prouvençau, jamaisoun &mo fièro 
N'a pantailba l'orguilh de la celebrità. 
Aro aqueou mounument d'eou gardo la pooussièro 
Et lou ciel dau miéjour sa poupularita. 

J.-A. Peyrottes. 
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XXXIX 

Dins l'humide clausoun siea mau. De lougo en panuo , 
Mi languissi et mi dieou : vengue lou trcmoulun ! 
Que lou soulcou a-d-aut perde la tremountano , 
Et lou cieie s'acrase et mette tout en frun ! 
Piei claudique la trumpo , et coumo uno cigalo 
Dau foun dau grand clapas , mi destanqui subran , 
Mi chali eis fuecs de Dieu , et leou desplegant Talo , 
M'esquilbi en pararadis se la pouarto es à bran! 
A.-B. Groussillat (Selon.) 

, . XL 

Passant , prego per eou. Dessouto d'aqueou germé, 
Bellot si pauso en poou ; mai respecta dau Terme , 
Soun noum et seis escrits , per la glori pourta , 
Arribarant lusents à la pousterita. 

J.-B. Marin. 

XLI 

Poueto fortuna à la lyro cnchanlado , 
Aurias dit que de Dieou sa muso èro inspirado. 
Au charme de seis vers , riches de pureta 
S'ajustavo un parfum d'admirablo beouta. 
Eis pus hautos regiens soun génio arribavo , 
Li foulie lou sublime et toujours lou trouvavo. 
Tout ses évanoui. . . Soun esprit merveilhoux 
Manquavo ^ l'ornament d'au sujour benburoux . 
D. Martel. (Marsilho.J 



Digitized by VjOOQlC 



- 55 - 

XLII 

Lou gai troubaire 
Es mouart', pecaire! 
6'envolo au ceou 
Coumo un ausseou. 
Bello memori, 
Laisso eissavau 
Et trovo adau 
Bouenhur etglori. 

Le docteur Leidet fMarsilhoJ. 

XLIII 

Sus d'uu toumbeou vendrem pas ti redire 

Leis haumagis qu'as mérita ! 
Chascun leis sooil! mai venem ti prédire : 
Que touii Doum sera esçrit à Timmourtalita ! 

Â. M. 

XLIV 

Vautrais qu'eici quand la uuech toumbo , 
Triste venes per lou plourar, 
Mcis amis , fau vous destroumpar ; 
Lou genio n'a ges de tourobo ! 

Aug* Michel (Marsilho.) 

XLV 

Bcllot aimé , canté , pueis souffre , paure couar. 
Au poueto cndurmi glouaro et pax dins la mouar. 

C. D. 
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XL?I 

Marsies . quand vendras trapcjar la paussiero 

De noucstr'ami Bellot , 
Auras leis larmo cis uis . Taras uno priero , 

Vo sies qu*un Franciot! 
Se l*as pas couneissa legisse seis ouTragis. 
Poueto cansoanier, troabadoor plen desau, 
Aviet fa refloarir nouestre antique lengagi. 
La mouart , que nous lou prent , parlo pas prouTençau. 
Amédée Bouzan , géomètre (ÂlgêrJ. 

ZLYII 

Passant. Taquit Bellot. lou poueto cassaire ! 
Goumoleis grands esprits, fougue^ tant malhuroas; 
Es mouart en bouen chrestian, ben que fin gaiegeaire. 
Ero digne pâment de vieoure mai qu'hurous. 



ZLYIII 

Aquesto peiro frejo à la forme groussiero » 
Cuerbe un cbarmant troubaire , estimable et chéri , 
Ben que seis resto un ji^ur devendrant en poussiero , 
Soun célèbre renoum jamai pourra mouri , 
S*es Yrai, couino nous dient, que lou parfet meriti 
TroTo sa recoumpenso arooun oou Paradis, 
Dieou l'aura dit : Bellot , Tcne Icou que Vabriti ; 
Dins moun ciel poues Tintra senso d$ ftrofundU. 

J. DtSàSiAT (TaratcouHj . 
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XLIX 

^ouen, eima de cadun, huroux longtemps v'cstct ; 
c^s a seis ans radiers que lou sort i'attristct. 
e^a mouart deis sieou viret sa jouas ren qu'en d'alarmos, 
c^i leissant de soun fioou Icis pichoueis rejitouns. 
Oh! Bellot! per sousta de paurcis eufantouns , 
Hrouve enca de gai vers , qu^escrive me seis larmes. 
J.-B. ScovA. (Marailho.) 



Doux et grand poueto , la vido 
Fouguet un pantail donlouroux. 
Arc dins lou ciel espandido, 
Oh ! qu'unteis soungis bcnburoux 
Deon faire toun amo ravido. 

C. D. 

t\ 

Soun noum es esta couneissu ,. 

Autant qu'an noum d'homme poou l'cstre. 

Car en neissen , dau divin mestre 

Uoo courouno aviet reçu. 

A longtemps brilla sur sa testo , 

Maugra chagrin , eccetera. 

Sa toumbo es pas tout ce que rcsto , 

Dieu sau qu lou remplaçara ! 

AuDUERT. (Marsilho ) 
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LZII 

Passants, v*aplanlez pas et diguez pas : pecaire ! 

Car dcis très parts dau poucto cassairc , 
Souto aqueou gros frejau. n'a qu*uno, maugra tout. 

L'a proun laissât soun cadabre , lou laire ; 
Mais soun amo es au ciel et soun rénoum pertout. 



Lzm 

Passants que legisses , retenes nouestr'avis : 

Se quauquo fes lou sooar, fasent Youstreis vilhados , 

Vous pleises de le^i seis radieros pensados , 

En plaço de bravos .. digues depro/tindij. 

J. ARNAI'D. 

LXIV 

Passant , qu*aqueou toumbeou siegue viergi de plours. 
L'estello de Bellot luse sus l'Hyppoucréno ! 
musos , meissounas de lauziers et de flours ; 
Bellot leis recebra deis roans de Lafontaino. 

Dameisello C. M. J. S. 

LXV 

Un pays es estrech pcr un grand de la tcrro , 
Un (rone es troou picboun per cslre de divers. 
Lou toumbeou de Bellot n*es pas d'outro niesuro : 
Encar sériel picboun, se curbict l'univers 
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LXVI 



Eici repauso en pax un ami sur , fide]e , 
Deis pouetospatouas lou plus parfet moudele. 
De Zerbin cl de Gros , vcrd et fcgound mayoou . 
Coumo eleis caminet dins lou même drayoou. 
Uellot ! se la vertu dins lou ciel nous elevo , 
Ob lui que de tout temps iren siesesla l'élèvo , 

Vai ! crei ce que ti dieou , 
Ta plaço es reservado k la drecbo de Dieou. 

M' MÉRENTié. (Martilho.) 

LXVII 

Eici repauso en pas lou Joiiyoux troubadour 
Qu*a sacbu réuni talen et moudestio. 
Hounestc bomme avant tout, bouen perode famio, 
Dieou ! Taura ben reçu , dins soun huroux séjour. 

J. Arnaud. 

LZVIII 

Bellot , dins ta uuech cterneilo , 
Noun jamai seras aublida 
Et ta couronne d'immourtello, 
Ho ! Noun jamai si passira ! 
Toujour toun Powto Cattaire , 
Vai restara senso rivau ; 
Si parlara de tu, pecaire ! 
Tant que parlaran prouvençau. 

J. Baille. (Marsilho.) 
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LXIX 

Adieou ! paurc Bellot! bouen, amistous coutifraire. 
En despiech dau malhur taiit aimable troubaire 
Que qo'u t*a coaneissut , jamais t'aublidara. 
Todn amo es dins loa ceou et tonn corps si morfounde , 
Mai leis beous vers gaiols restarant dins lou mounde 
Tant que lou mounde durara. 

Docteur H. Leydbt. fMarsilho.J 



LXX 

Eme toun lutb garni de cascaveous 
Et senso argent et fouesso lagnos. 
As traversa fouesso baragno ; 

Mai de ta vido as débana Tescagno 
Senso embuyar leis cabudeous. 

(Pouœ-de-Queireou.J 

LXXI 

L'amo doou poueto Bellot , 
Après aver fa un bouen ballot 
Deseis vertus, quittet la terro; 
Eis pets doou mestre doou touuerro 
L*anct depausar. Lou Signour 
Recebct aqueou gagi d'amour. 
Aro l'amo es eme soun paire , 
Soun corps me sels amis , pecaire ! 

AuBERT. fMarsilho.J 
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Que rcfnoso Bei!«t , trooiudoar de rf Doam ; 
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bardos de ProuTeneo , elevos de sa maso , 
Venes prendre de lame oou fioc d'aqaeou flaoïbeou. 
Ben mieou qa*anciennament de la tendro Arethuso 
La poaesio 2i floUi couelo de soan toambeou. 
D... (Roquemartino.) 
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LXZV 

Bellot, quand èro vieoo , 

Sempre risiet , cantavo ; 

Aro per lou boaen Dieou 

Para la mémo cavo. 
Tu que passes aquilo , eseouto , cantara : 
Aqueou qu'es nat pounehut poou pas mourir carra. 
Docteur H. Lbydet. (Marailho.) 



LXXVI 

Toueis vaoutreis que passas , poples enteligens, 

S'avè8«ima leis vers et leis bouens citoyens , 

Saludas me respect aquellis fres placagis 

Que gardount doou pays un deis grands personnagis. 

Ero un vieillard jouyous , pur méridioniiaou , 

Un noble regitoun deis sagis de la Grèço. 

Aqueou galoLrlmaire, oou couar plen de tendresso, 

Ero Pierre Bcllot, poueto prouvençaou. 

André Guieu. (Marsilho.) 

LXXVII 

Lou toumbeou es pichoun et Beilot l'i repauso ; 
Mai , coumo Ion flacoun , plen d'essenço de roso , 
La peiro ten boucbat lou parfum de seis vers ; 
Car, per lougear l'esprit que Ta dins seis ouvragis . 
Foudriet pas un toumbeou » foudriet pas un vitiagi , 
Fondriet tout l'univers. 

AUBERT. (Marsilko.) 
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LXXVIII 

Per toun genio et teis laleus 
As sachu mot itar l'cstimo 
De teis amis leis bravcis gens 
Et deis amatours de la rimo. 
Se Tart, chez tu, te fadefau , 
Te plagnes pas d'aquello injuro : 
En recoumpenso, la naturo 
T'a fach per estre senso egau. 

Pelabon. (Marsilho.) 



LXXIX 

T'appouarti, cher Bellot,. leis flous de ma tristesso. 
A d'autreis leis escrits en vers harmounious. 
Quu me couusoulara , dins ma tristo Yieillesso"? 
L'espoir qu'en paradis serem touteis huroux I 
J. Drrekguier. 

LZXX 

Adieou , Pierre Beliot , et tout toun bel esprit 
Qu'es estât per ta mouart tant bibomen sentit. 
Sur la toumbo , cadun , quand aura réfléchi . 
Coumo touteis, dira : garo I aqui le proufit 
Qu'aqucl etro tant grand (et nous èro prédit) 
Per soun talent tant bel et per toutis légit 
A youscut retira de l'abeni prescrit. 
La terre t'a conbert et touteis ant gémit. 

Rive. (Perpignan.) 
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LXXXI 



Souto la man dan temps , Bcllot , nouestr'ami , touncbo ; 
A septanto-tres ans , vent de si jouigne els mouarts. 
Loa poueto es aquit , glaça , mut , dins la t«umho; 
S'esmouart souto la peiro,esvieoudiris noustrciscouars ! 
AuBERT. (Marsilho.) 

LXXXII 

Lou marsies de couar, riche ou paure s'arresto 
Davant lou noum chéri dau poueto Bellot ; 
Fa sa priëro , dis : as gagna lou gros lot , 
Nautreis perdemtoun corps, mai toun esprit nous resto. 
PéLABOiv. (Martilho ) 

LXXXIII 

Arresto-ti , passant , Bellot repauso eici. 
A caotasoun peysjusqu'k sa derniéro houro , 
Bouan , generous , human , poneto plen d^esprlt ; 
Lou Martegau lou plagne et Marsilho lou plouro. 
E. p., empl. au camin de fêrrr. (MarsiUioJ 

LXXXIV 

Tu que sabcs legi , passant , se sies sensible , 
Dounaras uno larmo à Bellot , noustr*ami. 
A canta cinquante ans , après s'es endourmi. 
L*a de rimurs plus fouarts, de plus sagi impoussible. 
PcLABON. (Marsilho. J 
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SOQS la capo dan ceou de la bello ProaTenço , 
Fai souen-souen , 6 Bellot ! toon long viagi est fini 
Mai toao oumbro toujours la veirent reveni 
De long de la mar bluro i bords de la Durenço 
Et li vers tant galois qu'as fach dios li doulours , 
Toun oumbro , risarello a lliuroaso Jouveoço , 
Li leis escampara coumo di bellis flous. 

E. Garcin. fAUeint.J 



LZXXVI 

Es ben segur, meis vers veirant pas l'avenir. 
Mai, tant que lou bouen Dieon nous leissara sur terro. 
Et qu'eis garis leis gats desclararant la goerro , 
Marsilho de Bellot gardara souvenir. 

Un Marsilhes. 

LXZXVII 

Aqueou grand poueto es mouart ; 
Mai vioura dins nouestre couar ; 
Soun esprit senso culturo 
Per guido aguet la naturo. 
Pensant pas , lou plus souvent , 
Que sa muso, en escrivent, 
Lou pourtavo dius Thistori 
Per nous en leissar menjori. 

Pelabon. (MarsiUio.) 
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LXXXVIII 

Passant , arresto-ti davant lou gai troubaire. 
Bouen parent . bouen ami , de ben n'amasset gaire ; 
Mai d'esprit et de sens siguet un grand cassaire : 
Doou poueto Bellot vaquit lou mounument. 
Grand Dieou , plen de bounta , reluques pas de cairc 
L'armetto do Bellot, lou tant fin galegeaire, 
Dins toun san paradis plaço lou ben , pécaire ! 
Car doou proufoun doou couar cridan touteis : Àmtn ! 
Honoré Leg. (Marsilho.) 

LZXXIX 

Quand l'amo de Bellot dins lou ciel si repauso » 
Soun corps , que regrettant , es aqui , —fa uno pauso : 
Soungcoà ce qu'au grand jour li dira lou bouen Dieou. 
As canta per leis hommes , aro canto per ieou. 
ÂUBERT. fâfarsilho.J 

XG 

Passant , en vérita va dieou . 
Se vouas de pople es vouas de Dieou. 
Pierre Bellot , nouestre troubaire , 
Eme lou diable a ren à faire. 

Lou même. 

XGI 

Passant, arresto-ti !! dessouto aques frejau 
L'a nouestre ami Bellot, poueto prouvcnçau. 

Soun Edilour. 
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XGU 

Se per seis chants courous arribet au Paroasso, 
Per soun amanitat s'es attira de couars 
Que lou regretarant tant que restara traço 
D*aques(ou triste lucc , soumbre asile deis mouarts. 
Quu voudra Hmitar foudra que ]ou despasse , 
Vo que se croumpe un chut. Reâquùicat m pacê, 
Pelabox. CMartilho.J 

XGin 

Eici s'es endormi lou poueto Bellot. 
Entendrem plus sa vouas , ni souena soun grelot, 
Qtt*cusemble cinquante ans , faguerount de merveio. 
La muso doou troubaire es ben senso parcio : 
Beuvengudo partout, princesse de renoum, 
Reign&Yo dins la villo et dins lou cabanoun. 

Le même. 

XCIV 

Bellot^ ce que tai dit, lou prédirai toujours : 
Sies un deis plus famous entre leis troubadours. 
Vas subran sur Pegaso a rimmourtallta , 
Toun noum luse de glori et de celebrîta. 
Pouedes ben croire , fieou , Tastrologo Guiran 
Que paoa faire la 6go a la grando Norman. (1). 
GuiRAKD , magnétiseur. 



(I) L'auteur de cette pièce en parlant de la grand Nor- 
mant , veut sans doute rappeler mademoiselle LêMormant , 
célèbre soamambule et devinereose. 
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XCV 



Es parti lou troubairc , en cantant de coublé. 
TaDt que vieouran scis vers, sa bello amo espandido! 
Pourra dire a la mouart : as pas loucha ma vido ! 
Bellot a la camuso a coupa lou siblé. 

E. Garcin. (Alleim). 



XGVI 

La mouart qu'espargno ren dins sacoursorapido, 
Dau lauzier dau miejour a Ta toumbar la flour ; 
Que de lagnos, Bellot , dins lou cours de ta vido t 
Leis as ben suppourta , seuso te plagne ud jour. 
Embu , couroo chrcstian , deis joyes étcrnellos , 
La mouart t*a fa grand gau , quand l'as visto venir. 
Leis musos gardarant tels obros immourtellos 
Et tels amis , toun bouen et pious souvenir. 

C. D. B. 



XGVII 

Eri l'ami deis galegeaires ; 

Leis ai fach rire et m^ant ploura. 

Dien qu*ai revieouda leis troubaires.< 

Qu ben fara , 

Ben trouvara. 

p. G. (Blacailloux.) 
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XCVIII 



PermeU qu-un enfant de THerau , 
Sabant poueta proavençau , 
Doune una larma a ta memoiiera 
Qu*a tout Jamai sera ben chcra. 
Ah I se pode pas m'esprima , 
Hclas ! couma boudriei lou faire , 
Es que sabi pas bon rima 
Et que souei sans esprit , pecairc ! 
Mais , ara que sies dins lau ciel, 
Demanda a Dieou que ta patria 
N'ache pas pus lou sort cruel 
Pcr ches de fleous d'estre asservia. 

C. D. 

ZGIX 

bouen Bcllot , 

Dins toun callot , 
Que d'amaruns as agut per touu lot ! 

Pauro vidasso , 

Belle au parnasso! 
Car pcr teiscants as revieuda la masso. 

Oh I teis cants ! — darieu 

Per que foussount mieu.... 
Eh ! belleu la plaço en faço de Dieu !!! 
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Les deux pièces qui suivent, dépassant 
le nombre de huit vers , limite fixée par la 
Commission , n'ont pu être admise» au con- 
cours ; mais si les auteurs ne les ont pas 
envoyées , à litre d'ôpilaphe , ils n*en ont pas 
moins voulu honorer la mémoire de Pierre 
Bellot, et leurs hommages poétiques doivent 
naturellement trouver place dans notre re- 
cueil , car le concours les a inspirés. 



Ai jamai cnfourca Pegaso de ma vido ; 
Encui , tout tremourant , veni , un paù rimcjar : 
Voo n*en prégui , leissas lou couscrit s'assajar , 
Et ploura sus lou cros ounte dort l'invalido . 

Faù-ti pas qu'à aioun tour li digui moun adieu , 
A nouestre viei poucto , au paùre galejaire ? 
Es . pecaire ! verai que lou councissieii gairc : 
Ero déjà pela d'avant que foussi vieil. 
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E pamen , quaud la mouart es yengudo lou querre , 
Homme , l'ai bèn ploura : m'a tant fa rire , enfant ! 
Ai tant souvent , emè lei fablos doù boaon Jean , 
Recita d'escoundoun leis contes doù boucn Pierre ! 

Leis gens de moun end ré soun pas de gros savën , 
La yirouleto un c6 li levé' la lituro ; 
Mai , quand II voù legi Bellot à la sournuro , 
Aquel oste li faï trouva mlou soun pèn. 

Leis enfants deis bastido, amound lou viei troubaire , 
Sabount soun eatecbierroe et soun Pierre Bellot ; 
Tamben » si lou cura li dcmando un Credo , 
Disount , tout d'un aren , lou Powto Cassaire. 

Vengue piei la sizampo , cntour doù fuè d'hiver, 
Vicis et Jouvèns , galois que noun sai , dient seis rimo. 
Se chasquc rire alors coustavo uno ccntimo , 
Sa toumbo saric leù tant bello que seis vers. 

Ai jamai enfourca Pegaso de ma vido ; 
Encui , tout tremourant , veni un paù rimejar ; 
Vous n'en pregui , leissas lou couscrit s'assajar 
Et ploura sus lou cros ounte dort i'invalido. 

Chivalié De BERLuc-PéRUSsis , 

Avoucat deU Troubairea. 
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A la Memori de Pierre Bellot. 



Quand Taùceù piouto plus*, devallo.dc la branco; 
La flous sarro soun uilh quand n'a plus gies d'oùdour ; 
L'y a toujours de parfum et la voix jamal manco 
Dins lou goùsier doù troubadour. 

L'hiver poùl blanquejar dins soun couar , sus sa teste ; 
La margarido ris au mitau doù counglas ; 
Lou fucc doù recalioù souto leis cendres rèsto , 
Dins soun amo s'amousso pas. 

Toujours lou ventoulot trefouMs dins sa draio ; 
Lou souleù qu'csplandis poutounejo soun nicù : 
L'aùbetto risouletto . en pounchejanl . estraio 
Scis perletlos dedins soun rieù. 

Et jusque dins lou cros mounte , lou soir, s'estènde , 
Afin de se poùvar de soun camin poussons , 
Sa yoix poù pas mourir ; entanterim s'entende 
Cantar à Toumbro de la croux ! 



II 



Ës-ti verai , Bello(? Douarmes-ti , vieiih cantaire , 
Dessus toun travessin de terre et de frejaù ? 
Et galejaras plus erae toun biai , pecaire , 

Toun biai que nous fasict tant gaùd ? 
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Eicito , as bèn loungtèrops amadara ta vido , 
DiDS lajoio ou leis plours ounte touteis marcbanif 
Ta boucno humour pamens s'èro jamai goù?ido , 
Et te restavo encaro un chant ! 

Per l'espelir déjà badailhavo ta bouco : 
Touteis assouelaviam noucstre gai tambourin ; 
Alors lou ciel , jalons, a vendumia ta souco , 
Et cuilhl ta pampo et toun rin. 

Mai n'a pas cspaùssat touto la bloundo grappo ; 
De tels agis tant dons n'y aura gies de perdus ; 
Leis liâmes qu'a?ies fach , vai , degun leis degrappo , 
Bcllot , serant toujours pendus. 

Serant toujours pendus per la man de la glori , 
Serant toujours pendus , (eis liâmes amistous , 
Serant toujours pendus au calaman d'ivori , 
Fresquets , redoulens et courons. 

Vendumiaire alassat , ta vendumi acabado , 
Paùvo te bèn , Bellot , es temps , aro as proun fach ; 
As proun donna de chants ; recebe , aro , Taùbado ; 
A chascun eicit soun prcfach ! 

Pamens, dins lou cloùsoun , mounte la jardiniero , 
La mouart , vis espelir seis pallinèUos flous , 
Quand la mouart . cade jour, lou sero ou matiniero, 
Ceùclara d'un air souloumbrous , 

La voiras choureilhar, dedins sa raùbo blanco, 
En passant à cousta de toun maùbre immourtaù ; 
El Tauceii , per t'aùsir, voulara sus la branco , 
Dedins leis touscos doù coutaù. 
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Car, deis traùcs de la pèiro ounte chascun s'assouelo, 
Lou sero et lou matin , sortira de zounzouns ; 
Et Taùro etnportara , dessus soun alo fouello , 
Tcis longs cissames de cansouns! 

V*aùtrës que tournares eicito , dindoulettos , 
Chaque an, cis premiers rails doii mes de maicourous, 
Frustas de vouestreis chants et de vouestreis aletlos, 
Leis bras cstcndus de sa crouxl 

J.-B. Gaut. 
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NOMS DES SOUSCRIPTEURS 



XEVBRES DE LA COMMISSION A MARSEILLE. 



MM. Fabre, Augustin , Président F. io • 

Bnin de Villecroze, Triiorier,.,,. SO • 

Glappiers (Comte de) 20 • 

Bouillon-Landais 20 • 

Reymonet , Henry 20 • 

Luck , Henry 20 • 

Régis de la Golombière 20 

Bousquet , Casimir 20 

Bory , M. , avocat 20 

Garcin , P. , Secrétaire 20 



A reporter F. 200 
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MABSfilIâliE. 



Rtfort. 
CERCLE de F Athénée 

— de TAibénée Onyrier. . . . 
-^ de l'Athénée Populaire. . 

— des Phocéens 

— des Beaux-Arts 

— Méridional 



F. * 



MM. Gaume , Charles 

Benédit, G 

Booth 

Payan, Jules 

Arnaud , Marius 

Paranque , Valentin 

Pascal , Jean-Baptiste 

Sapet , Philippe 

Lebreton , Jacques 

Coste, Maurice 

Roulle , Louis-Vincent. . . . 

Roulle, Jean 

Guieu, Théophile 

Raymond, J.-B 

Blanc, Louis 

Kothen , Charles 

Gimié , Marius 

Prioli, J.-B 

Bensa , Nicolas '. 

Ardouin , A 

Rampai , J 

Raynaud , Ed 

A. **• 

Famin . Fd 

Pastré, B 

Nouveau fils, d'Aubague... 
Garcin ^ Eugène, d'AlIcius. 



50 



8 — 
6 — 



Arejiorttr F. 895 50 
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Rêpon F. 395 &0 

MM. Barthélémy, docteur en médecin. . . 15 — 

Bouquet , homme de lettres 2 — 

Alciator, Bernard , profes. li I*école 

normale d'Aix 5 — 

Delestrade, papetier (Foiirn. de bur.) 

Restât ! — 

Decomis 1 — 

Raymond ,A 2 — 

Ciani « — 

Ribouletainé 2 — 

Riboulet cadet 1 — 

Gharbonnél , François 2 ~ 

Tardif 2 — 

André , Lucius 1 — 

***, libraire i — 

Delestrade 2 — 

Jauffret , François 1 — 

Hubert 1 — 

Parrot 2 — 

Routier 2 — 

Mathieu 5 — 

Souchère (Jules de laj 5 — 

Raham . Eug 5 — 

Bousquet — 50 

VaiUant 1 — 

Reysson —60 

Deloume ,M 2 — 

Mangot , M » — 

M"« Dutertre 1 — 

MM. RoubaudetLaffitte 5 — 

Anonyme — 75 

L. C ! 25 

Guiran , pror. de Magnétisme 5 — 

Nouero , ." 1 — 

M»* Peyroncelli 1 — 

MM. Anonyme 6 — 

Lambert fils 5 — 

Foresta (marquis de) 5 — 

M"« Dubois, Joséphine-Furratlc 10 — 

A reporter F. 505 50 

6 
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Report 

MM. Levasseur, aîné 

Levasseur, Jules 

Rey (docteur) 

Rey père, ancien professeur 

Angles père 

Milliet (docteur) 

Ponsard , Joseph 

Signoret , Fortuné 

Boissery, Jacques 

Aubert, Jean- Baptiste 

Bureau des Jaugeurs 

Rey, Erol lien, instituteur eommunal. 

Bousquet (docteur) 

Roze, D 

Borme 

Fouque , Joseph 

Car, Gustave 

Grozet 

Baumes , Gabriel 

Arbaud-Jouques (P. d') 

Payan , Toussaint 

Boyer, L 

Gara^on 

Tems (Mme), Adolphe 

Sauvaire , Louis 

Sardou , J.-B 

Bouqe , avoué 

Goudard (docteur) 

Mandine , médecin 

Meynier, ills de Jean 

Gourdez , avocat 

Boy, libraire 

Rougier • 

Blancard 

Tbiers 

Bourelly 

De Salve 

Julian 

Dussard 



F. 505 50 



10 
5 
5 
5 



A r$porttr F. 609 50 
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/l<|»r« F. 609 50 

MM. Ricard-Bérard 10 — 

Féraud père 5 — 

Remuzat 3 — 

Féraud ftls 5 — 

Boudin , Auguste , d'Avignon 5 — 

Deux Anonymes 2 — 

Pichaud , Max 10 — 

Blanchet, architecte S — 

Bergeiret et Rancurel i» — 

Barthélémy. 5 — 

Deleuze et Girard 5 — 

Bernard 5 — 

Serre 5 — 

Puget (Wulfran) 30 — 

Theryc aîné 5 — 

Borelly 5 — 

Philopal 5 — 

Marsseille 5 — 

Arnaud et G*, imprimeurs 5 — 

Daumas d'Alléon 5 -- 

Samat 5 — 

Gibbal , J.-B 20 — 

Roque , Joseph 5 — 

Méraud 5 — - 

Un Ami de M. Régis 5 — 

Vidal , Léopold 6 — 

Bérengier , architecte 5 — 



PABlUi. 



La Société de rUnion des Poètes. 21 20 

MM. Gastereau 10 ~ 

Marcotte , Directeur des Douanes.. 10 — 

Marc-Michel , homme de Lettres. . so ~ 



A reporttr F. 845 70 
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AIX. 

Rtport F. 845 70 

MM. Gaut, J.-B. , mamb. delà Commiss. 5 — 

Berlue de Perussis , id. ... 20 — 

D*A8tro8. Jh.-J.-S 10 

Arband , Paul 

Martin. F 

Rambaud , C 

Decard , Marins , fils 6 — 

AnoDvme .'... 2 — 

Vidal , François 5 — 

Emery, P.-Antoine 5 — 

'TOUJLOM. 

MM. Dauphin , Casimir , m. de la Comm. 5 — 

Dnprat , chirurgien de oiarine i — 

Sénés , écrivain de marine — 50 

Gasqnet — 50 

Guiramand — 50 

André 1 50 

Girand , officier d'administration. . . — 50 

Boisson, commis — 50 

Brone , Dominique — 50 

Bner , Emile — 25 

Pietra . P — 5o 

Dnpont — 50 

Thonron , V. , avocat i — 

Carpaneto , ouvrier charpentier — 25 

Fnuproudonc — 50 

Roux — 50 

Vezinas — 50 

Roux , Isidore ~ 50 

DoUieule , Jean 1 — 

Arbaud , Isidore — 50 

Funel, T 2 — 

A reparler F. 932 20 
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Repori..., F. 932 SO 

MM. Gonstans , Léonide 1 — 

Coin, L., fiis 2 — 

Bronzé — î5 

Hoble , V. , avocat 1 — 

Bellue , libraire — 60 

Fortoul 1 — 

MM. Roumanille, memb. delà Commiss. s — 

Lou Felibre de la Miougrano.. .. s — 

Michel , docteur 3 — 

Tvaven , docteur 3 — 

Jausse-Villiers 1 — 

Seguin aioé 1 — 

Gassan, Deuis , 2 — 

Brunet , Josepb 2 — 

Bremont , Antoine — 10 

M*»- M. . Louise. — 50 

Onze Anonymes 2 — 

TABASCOM. 

MM. Desanat, Jh , memb. de la Comra. . lo r- 

Braye , docteur en médecine 5 — 

Ghaine aîné 5 — 

Plantevin , de Gavaillon 8 — 

Raoux 5 — 

Carrier , Ch. , de Saint-Remy 2 ~ 

Fajn 5 — 

A., Vincent 5 — 

Manche . Joseph , fils 2 50 

Blairad , Adolphe 8 — 

Ghaiz, limonadier 2 — 

Banméle 2 — 

Commune de Bouffiers (Var) F. 18 50 

A reporter. ... F. 1029 55 
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CoBUftuae île fll|ni«« (Var). 

Btport... F. 102» 55 

MM. Ghanyet. Casimir s — 

Beanmier , i ^ 

Isnard 1_ 

Martin 1 ». 

Berge — 50 

Gnerin, P — 50 

LouboB — 50 

Plancha I __ 

Berge , Edouard .50 

Ghauvet , Sextius -.50 

Braud , Célestin , i _ 

André. J 1 — 

Fonqne , Sextius — 50 

Anonyme 2 — 

Gaxierino 1 _ 

Bouchon aîné — 25 

Possel . Barthélémy _ $0 

Chanot — 50 

Menut, J.-B 1 - 

Castellan 2 — 

Tmcheman 1 50 

Bonis —50 

Allibert , Casimir 1 _ 



Commune de SalBt«Kaeharle (Var). 



MM. Gaimard, Hercule... 
Ducros, Toussaint... . 
Barthélémy. Philippe. 

Sipriot. J.-C 

Anhert. Julien 

Barthélémy, J.-Jb... 



A reparler F. 1060 60 



r 
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Report F. 1060 60 

A DÉDUIRE : 

Administration des Inhumations 
(Suivant comptes acquittés). 

Tombeau îi carreau F. 400 — 

Exhumation 50 — 

Un prêtre de la paroisse 
St-Lazare 18 — 

Vacation du Gommissai'* 
de police li — 

Cyprès 6 — 480 — 

Honoraires du Mandataire 15 — 

Concession du terrain k perpétuité. 815 45 

A M— V* M. Olive , frais d'impres- 
sion 46 — 

A M. Boy, libraire , port de lettres 
et ouvrages fournis 11 10 

A M. Garcin , secrétaire , fournitu- 
res frais de bureau et affran- 
chissement de lettres du 1" nov. 
1855 au 20 octobre 1856 18 90 886 45 



Reste en caisse au î5 déc. « 856 F. 174 15 

Payé pour Tinscriptiou du tombeau 50 — 



Reste à la disposition de MM. les Membres 
de la Commission F. 1S4 15 



FIN. 
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